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UN PROJET

Nous essayons, au columeince-
ment de cette année scolaire, d'aug-
iienter la circulation de l'OISEAU-

MOUCHE. Mais qu'on veuille bien
le croire : aucune préoccupation
financière n'est le motif de cette
tentative. Car, Dieu merci, notre
journal compte assez d'-bonnés,
dans toute la Provinîce, pour être
confiant dans son avenir.

C'est à nos confrères des autres
collèges que nous nous adressons.
Si nous faisions, tous ensemble, de
l'OISEAU-MOUCHE une sorte de

trait d'union entre les élèves de
nos maisons d'éducation ? De cia-
que institution viendraient, de
temps à autre, des travaux litté-
raires ou historiques, des comptes
rendus de solennités, les chroni-
ques de la vie journmalière, etc. Quel
plaisir pour tous d'être tenus au
courant de ce qui se fait ailleurs !
Et qu'on aurait de joie, plus tard,
à retire ces souvenirs de la vie le
collège i-Quel iitérêt il y aurait,
pour le grand public, à suivre les
essais de jeunes écrivains dont pIu-
sieurs seront ii jour les " publi-
cistes canadiens" (le l'époque ?

De bien des endroits on ious a
(lit : l'OISEAU-MOUCHE fait le bon
combat, il rend des services. S'il
en est ainsi, pourquoi n'aurait-il
pas Un champ d'action plus éten-
du ? Plus nombreux à étudier les
questions d'actualité au point de
vue des principes chrétiens, nous
rendrions le petit organe plus iti-
le, et préparerions de plus solides
coinbattants pour les luttes de l'a-
venir.

On nous dira : "Vos quatre pe-
tites pages, c'est biei peu pour
tant le closes !" Qu'à cela ne
tienne. Volontiers, s'il le fallait,
nour publierions le journal toutes
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les semaines, nous doublerions le1
nombre de ses pages.... .

Sa.s doute, en ce moment, noust
voguons à pleines voiles sur l'o-
céan lu rêve. Pourtant, tout celas
nous semble réalisable ; et nous
cloyons que la cause du bien et
l'intérêt des belles-lettres n'au-
raient qu'à y gagner.

L'OISEAU-MOUCHE se défend de r
toutes visées ambitieuses en cette I
affaire. S'il n'a accès qu'au jardin f
qui le vit naître, il ne fera pasd
plus que par le passé. Si on l'ac- r
cueille aussi end'autres parterres,
cultivés depuis longtemps et parS
des artistes si entenîdus, 'Soli butin e
sera évidemment plus considéra- I
ble, plus varié et plus précieux. Et t
ce serait pour le bien de touis. t

Nous prions nos amis, les étu-
diants les autres collèges, d'exa- 1
minîîuer le projet que nous leur sou-d
mettons, et de considérer dans h
quelle mesure, d'accord avec leurs P
vénérés Directeurs, ils pourraient I
concourir à son exécution.
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SAIN1 ANTOINE DE PADOUE t
La dévotionà saint Antoine le

Padoue vient de prendre un déve- d
loppemnent merveilleux. En voyant A
les manifestations de foi naïve en- rE
vers ce saint, et de confiance aveu- l
gle en son pouvoir, on ne peut s'ei-
pêcher de reconnaître qu'il y a à l
cela une cause surnaturelle. V

En effet, notre siècle n'est-il v
pas imprégné de rationalisme et de e
matérialisme ? Ces deux erreurs L
i l'ont-elles pas insensibilisé, n tr
l'ont-elles pas paralysé ? Pour le p
réveiller, il fallait une réaction1h
énergique, violente même. Dieu y e
a pourvu, et, pendant que l tsocié-
té, (lescendue peu à peu dans l'a-
bîMe (le l'imcrédulité, recule é)Ou- i
vantée au bruit des bombes (le r
l'anarchie, et, pour cherchei son sa- <i
lut, se tourne du côté (e l'Egliset
l)ieu fait briller à ses yeux l'éclait S8
(le sa puis.m elsgrnl èei'-
nlages multiplient les miiracles, et nl
opposent aux (dénégationsiis leS i- p
crédjules l'imniplacable afirmnatioiî cil
de faits évidemment surnaturel., (l
et des dévotions, sublimes (le silm- el]
pli-lité, indices d'une foi cai<Iidje
maîis vivanite, surgissent et poitelît PC
des fruits de maInt. Le réveil se &s
fait partout, et (le plus eni plus la dû
sépar-ation s'yaccenutie entre les cu'o- vc

yaîset les incroyanmts. Le respect fa
humîain n'est plus une enîtrave pi
pour les vrais disciples (le Jésuîs, b
Christ. La religionî peuit se mon- qj
trer ; on peut croire tout hiaut, et v(

le courant détermié par cet éliaD
de la foi est assez puissant poDi
traverser le courant de l'irréligion•

Le surnaturel tend à reprendre
sa place le plus en plus large dans
les âmes. Le retour extraordinaire
a la dévotion envers saint Antoi
rie, le thaumaturge, L'est-il pas aW
preuve, en meme temps que le cou-
ronnenient, de cette renaissance de
l'esprit chrétien ? Celui dont la vie
fut un tissu de miracles en faveur
des pauvres et des humbles, ne mé-
rite-t-il pas d'avoir une part dans
ce réveil de l'idée surnaturelle au
s3in des masses ? En son temps, il
eut évidinînent la mission lati
rer les foule,; à Dieu. Ses prédica-
tions en effet créèrent in tel en-
thousiasme (lue des multitudes de
30,000 personnes accouraient pour
'entendre. Les églises étaient loin
le suffire à pareil concours. Aussi
e saint prêchait-il en pleine cam-
pagne. Dieu renouvelait pour lui le
inracle du don des langues : tous
e comprenaient comme s'il eut
parlé dans la langue propre <Je cha-
un. Sur son passage, les popula-
ions se transformaient. C-t en-
housiasne se renouvelle aujour-
'hui. Le monde chrétien retentit
u bruit de la puissance le saint
Antoine. On l'honore d'une maniè-
e spéciale dans toute lEglise, on
e prie, 011 l'implore comme avocat
urtout des causes désespérées, et
ui, comme autrefois, écoute les
oeux du peuple, accorde des fa-
eurs que l'on n'osait presque pas
spérer, et multiplie les miracles.
es jouraaux catholiques enirégis-
rent ces merveilles ; des revues
uissantes et belles se fondent dans
es priici pales langues pour publier
t porter jusqu'aux confins du
onde la gloire (le saint Antoine.
A Rome, vient de s'établir la
lease TlUnion, dont le but est d'en-

'fier sous une même bannuière, et
e réunir ldans. u même esprit,
ous les dévots à saint Antoine. Lc
aiint-Père lui-même a béni cette
Unio; ; Son Emiiinence le Cardi-
al Vicaire l'a prise sous sa hauto
rotection ; elle vient d'être enri-
hie (le précieuses indulgences à la

emande du Cardinal Persico, et
lle se propage rapidement.

Mais une euvre qui semlible pluS
opulaire encore, c'est Le Pain( de
aint-Antoine. Le foinctionuement
e cette oeuvre est très simple ; le
oici : Quand on désire obtenir tulle
veur de saint Antoine, on lui

iromet de donner un certain noîî
re de pains aux pauvres. On ac-
uitte sa proîmesse, lorsque la fa-
eur a été obtenue.


